
                             Automne 
2021 

09/09/2021 

Numéro 102 

Publication du GRAPEA membre du Réseau CIVAM 

J o u r n a l  t r i m e s t r i e l  s u r  l ’A g r i c u l t u re  D u ra b l e  e n  Ve n d é e  



 

 

2 Automne 2021 L’ATOUT TRÈFLE 102 

Sommaire Edito 

 

« LE CHANGEMENT CLIMATIQUE » 

 

Vaste sujet que nous avons pu aborder lors de 

l’Assemblée Générale qui a eu lieu à la Guyonnière et qui 

a accueilli pas mal de monde : des habitués mais égale-

ment de nouvelles personnes, ce qui prouve le bon dyna-

misme du GRAPEA. Il y a également eu du changement 

au sein du conseil d’administration avec l’arrivée de nou-

velles personnes (avec notamment une agricultrice). Mais 

n’hésitez pas si vous êtes intéressés il y a de la place pour 

tout le monde ! 

 

On parle beaucoup de réchauffement climatique, 

même si cette année on a du mal à y croire... Le réchauf-

fement est bien présent au niveau mondial et national, la 

moyenne de température augmente bien d’année en 

année.  

 

Mais il y a également le changement climatique ou 

dérèglement climatique, et cette année en est la preuve. 

Même si l’année a été compliquée avec une pousse de 

l’herbe tardive, un été froid et humide, nos systèmes s’en 

sortent très bien avec une bonne récolte de foin et surtout 

de l’herbe encore présente pour le pâturage fin août. 

 

Mais les années vont être très différentes, il faudra 

trouver des solutions pour essayer de s’y adapter 

(quelques exemples dans ce numéro). 

 

L’autonomie, la réduction des charges, le travail sur 

les semences, la plantation d’arbres seront des éléments 

importants pour s’adapter à ce changement. 

 

Ce sujet n’est pas nouveau mais il est très impor-

tant. Le climat a un impact direct sur le végétal, l’animal, 

l’humain et donc sur l’avenir de notre métier. 

 

 

Guillaume COUSINEAU 

Secrétaire 
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Cet été le GRAPEA a organisé :  

− Des journées d’échanges sur les 

betteraves fourragères, les stocks sur 

pied, les semences prairiales ; 

− Des accompagnements individuels 

(Pass’herbagers, rendez-vous individuels 

dans le cadre des groupes 

d’échanges) ;  

− Une journée de formation sur la 

communication à destination des 

administrateurs du GRAPEA ; 

− L’assemblée générale du GRAPEA ; 

− Une journée d’échanges pour le 

groupe ovin ; 

− Une journée d’échanges pour le 

groupe les racines de l’avenir. 

 

Cet été le GRAPEA a participé :  

− A deux journées d’oraux de BTS ACSE ; 

− A des réunions sur la mise en place de 

p a i e m e n t s  p o u r  s e r v i c e s 

environnementaux (PSE) sur le territoire 

de Pouzauges ; 

− A de nombreux échanges autour des 

projets de recherche sur le bois litière, 

l’arbre fourrager et les semences 

prairiales ; 

− A deux réunions avec le Conseil 

Départemental de Vendée au sujet des 

aides pour le pâturage ; 

− A des échanges sur les bassins versants 

dans le cadre des contrats territoriaux ; 

− A un comité technique sur les MAEC du 

Longeron. 

 L’assemblée générale du 29 juin et le conseil d’administration du 5 juillet 2021 ont permis 

d’élire les nouveaux administrateurs du GRAPEA. Leurs noms et fonctions éventuelles au sein du 

bureau figurent ci-dessous : 
 

• Président : Nicolas BLANCHARD (le Boupère), 

• Vice-Présidents : Antoine BITEAU (Saint Mesmin) et François HERVOUET (la Roche sur Yon), 

• Trésorier : Francky CHAPLEAU (Saint André Goule d’Oie), 

• Trésorier adjoint : Germain NAUD (Thouarsais-Bouildroux),  

• Secrétaire : Guillaume COUSINEAU (Mouchamps),  

• Autres administrateurs : Jérôme MERIET (Thouarsais-Bouildroux), Franck RENOLLEAU (la 

Copechagnière), Audrey FORCIER (Saint Christophe du Ligneron) et Alexandre 

BRIDONNEAU (les Epesses). 

 

Une partie des administrateurs 

du GRAPEA à l’occasion d’une 

journée conviviale en juin. 

 

De gauche à droite :  Franck Re-

nolleau, Guillaume Cousineau, 

François Hervouet, Germain 

Naud, Antoine Biteau et Nicolas 

Blanchard. 
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 La croissance moyenne d’herbe mesurée en Vendée entre le 2 et le 9 juillet 2021 a dépassé 

les 50 (voire localement 60) kg MS/ha/jour. Certaines faucheuses ont même dû reprendre du 

service pour gérer le surplus d’herbe estivale. Dans ces conditions, on aurait bien envie de 

croire que le changement climatique a fait marche arrière. Et pourtant... il n’en est rien. 

 Les chiffres parlent 

d’eux-mêmes : entre 1960 et 

2010, en Pays de la Loire, la 

te mp ér a tu r e  a nn u e l le 

moyenne de l’air a augmen-

té de plus de 1°C. Cela équi-

vaut à avoir déplacé la ré-

gion de 100 km au sud*. Et 

cette tendance devrait en-

core s’amplifier dans les an-

nées à venir. Ainsi, en 2 100, 

le climat vendéen devrait 

ressembler au climat aquitain 

des années 2 000 (cf. encart 

ci-dessous).  

 Ce réchauffement est 

directement lié aux émissions 

de gaz à effet de serre (GES). 

En Vendée, elles sont surtout 

issues de l’agriculture (36%) 

et des transports routiers 

(28%). L’agriculture ven-

déenne émet ainsi (en brut) 

environ 2 millions de tonnes 

équivalent CO2 par an, 

chiffre en légère baisse ces 

dernières années**.  

Constat de terrain 

 Pour les agriculteurs pré-

sents à l’assemblée générale 

2021 du GRAPEA, le change-

ment climatique est une réali-

té - qui se manifeste d’abord 

par de la variabilité. Des an-

nées atypiques. Des varia-

tions de climat dans la saison. 

Des événements soudains et 

violents. Mais c’est aussi une 

tendance vers :  

- des hivers doux et une ar-

rière saison productive ; 

- un printemps parfois froid et 

humide ; 

- une arrivée précoce de la 

sécheresse ;  

- plus de vent, moins de gel ; 

- une pluviométrie égale mais 

moins bien répartie. 

Sources :  

*Les changements climatiques en Pays de 

la Loire, ADEME 

** Site air Pays de la Loire, données 2018 

Source : Région Pays de la Loire - ADEME - Artelia 

Scénarii d’évolution du climat en région Pays de la Loire 

 

Source : INRA Nancy, UMR écologie et écophysiologie forestières 
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 Face à ce constat, 

beaucoup estiment qu’une 

solution réside dans l’adapta-

tion* des systèmes agricoles.  

 

Alors que faire ? 

 Le schéma ci-contre il-

lustre l’évolution de la crois-

sance d’herbe attendue 

dans un futur lointain.  A partir 

de cette projection, plusieurs 

pistes d’adaptation peuvent 

être explorées pour les sys-

tèmes pâturants. Celles évo-

quées à l’assemblée géné-

rale du GRAPEA sont illustrées 

ci-dessous.   

 Outre ces leviers tech-

niques, Laurent, éleveur laitier 

à Mervent, précise qu’il faut 

aussi considérer l’aspect hu-

main : « il faut apprendre à 

supporter le changement de 

paysage, à gérer la peur de 

manquer et l’ascenseur émo-

tionnel induit par les change-

ments de météo ».  

* Adaptation : stratégie visant à renforcer la résilience des fermes en anticipant les effets négatifs du changement climatique 

et en exploitant au maximum les opportunités qu’il crée. A distinguer de l’atténuation qui vise à réduire les émissions de gaz à 

effet de serre des fermes afin de ralentir le changement climatique.   

Légende : Illustration des échanges de l’assemblée générale 2021 du GRAPEA 

Passé Futur lointain  
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 Pour Laurent, il faut aussi 

apprendre à gérer la souf-

france animale liée à la 

hausse des températures. 

Pour preuve, d’après l’Idele,  

les bovins adultes : 

- font des efforts d’adaptation 

dès 25°C ; 

- souffrent dès 30 - 35°C ; 

- peuvent mourir au-delà de 

42°C si la chaleur perdure. 

La hausse des températures a 

ainsi un impact négatif sur le 

troupeau ; toujours d’après 

l’Idele : diminution de la pro-

duction laitière (- 1 à 4 kg de 

lait/vache), des taux butyreux 

et protéiques du lait, de la fer-

tilité et, a contrario, augmen-

tation des œstrus silencieux et 

du taux de cellules.  

 Pour limiter les effets liés 

au réchauffement et amélio-

rer le bien-être des animaux, 

une solution consiste à planter 

des arbres, notamment au 

sein des prairies pâturées. 

Pour preuve, le schéma ci-

dessus qui illustre le fait que la 

régulation thermique permise 

par une rangée extérieure 

d’arbres améliore nettement 

le confort estival (relatif) de 

vaches (en bâtiment).  

Zoom sur l’irrigation 

  

 S’il est une solution ten-

tante, quand on parle de ré-

chauffement climatique, c’est 

celle de l’irrigation. Deux 

points de vigilance sont néan-

moins à avoir sur le sujet : le 

coût de l’investissement (qui 

peut être important) et la dis-

ponibilité, déjà faible, des res-

sources en eau vendéennes 

(cf. encart ci-dessous).  

Zoom : Des tensions quantitatives sur la ressource en eau vendéenne 

 En Vendée, environ 130 

millions de m3 d’eau sont pré-

levés par an. Plus de 70% le 

sont dans des eaux de sur-

face (ex : cours d’eau). Et 

plus de la moitié visent l’irriga-

tion*. L’avenir de ces prélève-

ments pose aujourd’hui ques-

tion, dans la mesure où 72  % 

des masses d’eau ven-

déennes subissent des pres-

sions quantitatives**. Cette 

situation est liée à plusieurs 

facteurs : des prélèvements 

importants, une situation géo-

logique peu favorable, un 

régime hydraulique particu-

lièrement contrasté et la pré-

sence de nombreux plans 

d’eau induisant des pertes 

par évaporation sur les cours 

d’eau. Par conséquent, 60 % 

du département est aujour-

d’hui considéré en déficit 

avéré en eau (cf. zone « ZRE » 

en orange et orange zébré 

sur la carte ci-dessous)**. 

Sources : * BNPE 

    ** PAOT 2016 - 2021  E.R 
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TACTS (Tous pour une Agriculture Citoyenne, de Territoire et Solidaire) est un réseau ligérien 

qui fédère, à l’échelle régionale et départementale, des structures contribuant au dévelop-

pement de l’agriculture paysanne. Une journée de rentrée du réseau était organisée le 2 sep-

tembre près d’Angers. Point phare de cette rencontre : l’intervention de Mathieu           

COURGEAU, éleveur laitier vendéen et président de la plateforme « Pour une autre PAC ».  

Comment s’est déroulé le 

travail de la plateforme ? 

 Les actions, initiées en 

2017, se sont accélérées en 

2021 avec la campagne 

BASTA dénonçant les travers 

de l’agro-industrie et de la 

grande distribution. S’en sont 

suivies plusieurs journées 

phares de mobilisation, dont 

la manifestation « la Bio à 

Poil » du 2 juin à Paris.  

Quel bilan tirer des actions 

menées ?  

 Il y a eu des réussites, 

comme la vidéo du Youtu-

beur Max Bird et la mobilisa-

tion concomitante à celle de 

la FNSEA. Cela a permis de 

montrer qu’il y a une diversité 

de points de vue au sein de 

la profession agricole. La 

puissance du collectif est 

aussi à souligner et a permis 

d’avoir plus d’écoute et de 

moyens financiers. Au sein de 

la plateforme, on a réussi à 

partager une vision de l’agri-

culture à horizon 2030, ce qui 

est un franc succès.  

 Mais il y a aussi des 

points à améliorer, notam-

ment au niveau du calen-

drier - pas toujours bien anti-

cipé - et de la mobilisation 

des élus locaux. Il reste ainsi 

très difficile de peser dans les 

négociations puisque les re-

vendications portées collecti-

vement (dont l’accès aux 

MAE pour tous les paysans) 

n'ont pas été entendues par 

Julien DENORMANDIE, mal-

gré l’urgence à agir.  

Que reste-t-il à faire ? 

 La France a actuelle-

ment fait le choix d’une PAC 

2023-2027 de la stabilité. Mais 

des ajustements sont encore 

possibles d’ici 2023 et après, 

puisqu’une réforme annuelle 

du document sera possible. 

Les Conseils Régionaux ont 

aussi un rôle à jouer d’ici no-

vembre sur les aides à l’instal-

lation et aux investissements. 

Alors restons mobilisés !  

E.R 

Pour une autre PAC - Quésaco ? 

Pour une autre PAC est une plateforme française consti-

tuant un espace commun de réflexion et d’action en vue 

de la refonte de la PAC.   Elle compte 5 salariés et 45 or-

ganisations membres, réparties en 4 collèges :  organisa-

tions paysannes (intégrant le Réseau CIVAM), organisa-

tions de protection de l’environnement et du bien-être 

animal, organisations de citoyens et organisations de soli-

darité internationale. Le travail de la plateforme consiste 

surtout à favoriser l’échange, promouvoir une réforme 

ambitieuse de la PAC et sensibiliser la société civile.   
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La plaquette de bois : une alternative à la paille pour la 

litière animale 

Les haies entretenues durablement offrent de nombreuses ressources dont la plaquette de 

bois déchiqueté, utilisée comme combustible, paillage, chemins ou comme litière pour les ani-

maux. Comment procéder ?  Zoom sur une pratique en plein développement. 

 Les bénéfices apportés 

par les haies ne sont plus à 

démontrer dans un paysage 

bocager comme le nôtre. Dé-

jà largement valorisées pour 

la production d’énergie, l’utili-

sation en litière sous les rumi-

nants reste à la marge. 

 

Les étapes du chantier de 

production de plaquette 

 Bien que l’on puisse 

acheter la plaquette « prête 

à l’emploi », on peut la pro-

duire en valorisant son linéaire 

de haies. On estime entre 13 

et 15€/m3 ou 50€/tonne le 

coût de la plaquette auto-

produite (voir tableau ci-

dessous). Le criblage est op-

tionnel. 

 

Quelques idées reçues sur 

la litière bois 

« Mes animaux vont-ils se 

coucher ? » : 

Selon les retours d’expé-

riences, les animaux aiment 

se coucher sur les plaquettes, 

autant voire plus que sur la 

paille*. 

 

Sources : CIVAM Pays de la Loire, Pourquoi comment gérer et valoriser les haies bocagères,  2020 ; FR CUMA ouest, 

L’ entretien des bords de champs, 2005 ; Mission Haies Auvergne, Entretien, gestion et valorisation des haies, 2021. 
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« Vais-je avoir des problèmes 

sanitaires ? » :  

Si la plaquette est bien sèche, 

il n’y aura pas de montée en 

température donc pas de 

risque supplémentaire de 

mammites ni d’infection au 

nombril. C’est un produit peu 

pulvérulent qui présente 

moins de risque pour les voix 

respiratoires. On n’observe 

pas plus de problèmes de 

boiteries*. 

« Ma litière est noire, mes ani-

maux vont être sales ! » :  

Il faut apprendre à regarder 

l’état de propreté des ani-

maux et non la couleur de la 

litière. Exemple en image : la 

litière semble sale mais les ani-

maux sont propres (cf. grille 

de notation de la propreté 

des animaux de l’IDELE). 

 

 L a  l i t i è r e  e s t 

« intéressante en terme de 

portance et de pouvoir ab-

sorbant et résiste au tasse-

ment ». Elle est « moins fer-

mentescible que la paille » et 

reste « propre plus long-

temps » nous rassure Francis, 

agriculteur en Sarthe (72). 

« Est-ce rentable ? »  :  

La FDCUMA 53 avance que 

« lorsque le prix [de la paille] 

dépasse les 90 € / tonne,  il 

devient alors intéressant de se 

tourner vers d’autres copro-

duits tels que le bois déchi-

queté, rentabilisant ainsi le 

travail d’entretien de la haie 

effectué au fil des ans ». 

 En plus de la rentabilité 

économique, diminuer l’ex-

portation de la paille des ré-

gions céréalières permet 

d’exporter moins de carbone 

des parcelles et limite l’émis-

sion de GES lors du transport. 

« Je vais acidifier mes 

sols avec le fumier ! » :  

Si on travaille avec des es-

pèces riches en tanins 

(résineux, acacia, châtaigner, 

hêtre, chêne), on peut laisser 

composter le fumier avant de 

l’épandre.  

 

     Ne pas enfouir le fu-

mier pour assurer une 

bonne dégradation. 

 

Différentes modalités d’utili-

sation de la plaquette  

 Dans une logique de 

préservation de la ressource, 

l’objectif n’est pas de pailler 

ses animaux uniquement 

avec du bois, mais de faire 

au mieux, selon les ressources 

disponibles.  

  

      Tout type de bois 

peut être utilisé, mais 

les bois moins denses (saule, 

peuplier, bouleau, noisetier…) 

sont les plus absorbants. 

* Observations d’agriculteurs·ices vendens·nes ; retours d’expériences de Mission Haies Auvergne ; ex-

périmentations suivies à l’INRA de THEIX en 2017 ; étude  ARBELE, CLIMAGROF 2017-2019. 
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 La mise en place dans 

les bâtiments peut être réali-

sée au godet, à l’épandeur, 

à la pailleuse (à faible vi-

tesse), au bol mélangeur. 

Elle peut être appliquée en 

petits tas qu’on laisse étaler 

par les animaux. 

 Il existe plusieurs façons 

d’utiliser la litière bois (cf. 

schéma ci-dessous). Grâce 

à la sous-couche de bois, 

on peut diminuer ses ap-

ports de paille, ce qui per-

met une économie de 

paille et de temps .   

 On peut aussi brasser 

la sous-couche appliquée 

(qui peut alors être supé-

rieure à 10 cm) avec un 

vibroculteur par exemple. 

Avec cette méthode, cer-

tains agriculteurs gardent 

la litière en place parfois 

plus d’un mois !  

 Si vous avez un volume 

limité de plaquettes, privilé-

giez leur utilisation sur les 

endroits très sollicités : der-

rière la marche et aux 

abords des abreuvoirs.  

 

3,2,1.. Paillez ! 

 

 Chacun·e a une bonne 

raison d’utiliser du bois litière : 

valorisation de l’entretien des 

haies, autonomie en litière, 

retour de matière organique 

aux sols et stockage de car-

bone, économies quand le 

prix de la paille est élevé, utili-

sation d’un produit sain pour 

les animaux, etc. 

 

Un groupe d’une dizaine   

      d’agriculteur·rices ven-

déen·nes vont suivre leurs 

pratiques de production et 

d’utilisation de plaquettes de 

bois comme litière pour leurs 

animaux dès cet hiver et sur 

deux années afin de produire 

des références concernant 

          cette pratique (projet 

              régional CLIMATVEG). 

 

T.T 

Modalités d’utilisation des plaquettes de bois pour la litière sans brassage mécanique.  
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Petites annonces 

Ventes - location / Installation - transmission  
 

- Vend maïs (ensilage ou grain) BIO.   

Contact : GAEC Les Jonquilles à l’Herbergement, 06 61 42 67 66  

 

- Vend génisses laitières de 8 jours en octobre 2021, croisées Prim’holstein / montbéliarde ou 

Prim’holstein / montbéliarde / rouge norvégienne. 

- Recherche 1,5 tonnes d'orge AB, 800 kgs de blé tendre AB et 600 kgs de féverole AB  

Contact : Patrick ROBIN à Maillezais, 06 99 61 04 61  

 

- Vend poulain percheron né en Avril 2021, très affectueux. 1000€ 

Contact : Didier BOURSIER à la Guyonnière, didalune@orange.fr 

 

- Vend foin de prairie temporaire multi-espèces. Bottes de 90/120/240. 140€ la tonne. 

Contact : Nicolas COUSINEAU / GAEC le Chemin Noir à Mouchamps, 06 68 60 04 08 

 

- Vend exploitation bio de 80 ha en polyculture / élevage à proximité de Challans et de 

l’Océan. 2 ateliers :  production laitière en tout herbe + volailles de chair. Le cheptel, le maté-

riel ainsi qu’une partie du foncier sont proposés à la vente ainsi qu’une maison de 140 m² avec 

grenier, cave et ses 2 garages. 475 100 euros net vendeur. 

Contact : Edith Viaud, fermebio85@orange.fr, 06 34 63 07 87  

Le Lotier corniculé 

Lotus corniculatus est une pe-

tite légumineuse pérenne as-

sez commune. Il trouve sa 

place dans de nombreux mi-

lieux, pour peu qu’ils soient 

peu fertiles. Plutôt discret et 

peu agressif dans les prairies, 

il se plaît dans un milieu géré 

de manière assez extensive 

et n’apprécie pas le surpâtu-

rage. Il supporte les tempéra-

tures froides mais aussi les 

fortes chaleurs et propose 

une bonne pousse estivale !   

Qualité fourragère  

Le lotier a une excellente va-

leur fourragère, malgré sa 

faible productivité.  Sa teneur 

en tanins fait de lui une légu-

mineuse non météorisante. Il 

a aussi une forte teneur en 

protéines. Le lotier a des ef-

fets positifs sur la production 

et la qualité du lait des bovins 

et améliorerait la qualité et la 

couleur du beurre. 

Reconnaissance  

Ses fleurs sont jaune vif, re-

groupées en ombelles de 4 à 

8 fleurs. La plante a une cou-

leur vert tendre à bleuté. Ses 

feuil les sont trifol iolées 

(comme la luzerne ou le 

trèfle par exemple). A l’ais-

selle de la tige, on retrouve 

deux stipules qui ressemblent 

aux folioles. 

S.R 
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Sources : Guide pour un diagnostic prairial, F. Hubert et P. Pierre, 2003 ; prairies-gnis.org, le Lotier corniculé 
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